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LETTRE 

DE  M.  LE  CARDINAL 

DE  LA  ROCHEFOUCAULD, 

ARCHEVÊQUE  DE  ROUEN, 

Aux  Electeurs  du  Département  de  la 
Seine  inférieure * 


Il  me  revient  de  tonte  part,  Messieurs , qu’il 
se  forme  une  assemblée  pour  me  nommer 
un  successeur;  que  le  jour  est  pris,  l’heure 
marquée  , et  que  , dans  peu  de  tems , votre 
choix  va  placer  sur  la  chaire  que  j’occupe 
depuis  tant  d’années  , un  pasteur , aux 
mains  duquel  vous  prétendez  remettre  les 
fonctions  et  l’autorité  que  l’église  à placées 
dans  les  miennes.  Si  l’importance  d’une 
telle  démarche  , si  les  conséquences  qu’elle 
doit  entraîner , si  l’aspect  effrayant  des 
malheurs  que  j’en  vois  découler  ont  pu 
échapper  à vos  regards , vous  n’en  repous- 
serez pas  le  tableau  , quand  ce  sera  la 
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main  dç  votre  évêque  qui  le  mettra  sous 
vos  yeux  5 vous  ne  fermerez  pas  votre  cœur 
à là  voix  qui  vient  y ranimer  les  sentimens 
que  la  religion  y place  elle-même. 

Lorsque  la  providence  m’appella  au  gou- 
vernement de  l’église  de  Rouen,  je  reçus 
de  l’autorité  temporelle  et  spirituelle  via 
double  garantie  de  la  paisible  jouissance 
de  mon  siège , et  de  l’inamovibilité  de  mon 
titre,  La  loi  environna  de  toute  sa  |force 
et  de  sa  protection  le  ministère  paisible 
qui'  m’étoit  confié  : elle  s’interdit  à elle- 
même  la  faculté  de  troubler  l’exercice  de 
mes  fonctions , de  les  transporter  en  des 
mains  étrangères  , tant  que  je  resterois 
moi-même  fidèle  aux  devoirs  qui  m’étoient 
imposés;  ét,  depuis  long-tems , de  sages 
règlemens  , en  déterminant  l’étendue  de  la 
•peine , avoient  aussi  fixé  celle  des  délits 
qui  pouvoient  seuls  la  provoquer. 

Quelques  fondées  que  pourr oient  être  mes 
réclamations  sur  une  entreprise  qui  déna^ 
ture  les  obligations  sous  lesquelles  j’ai  été 
appellé  au  siège  de  Rouen  , sur  une  en- 
treprise qui  me  place  sous  le  joug  ab- 
surde et  tyrannique  de  loix  rétroactives, 
de  telles  considérations  disparoissent  devant 
l’intérêt  si  pressant  d’épargner  à l’état  et  à 
l’église  le  plus  grand  des  fléaux  qui  puissent 
les  affliger  : il  s’agit  d’éviter  un  schisme  , 
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et  lorsque  ce  nom  fatal  échappe  à votre 
pasteur , croyez  , Messieurs , qu’il  ne  veut 
vous  en  démontrer  l'inévitable  réalité , que 
pour  vous  en  inspirer  autant  d’horreur 
qu'il  en  ressent  lui-même. 

Les  premiers  principes  de  la  religion 
apprennent  à tous  les  fidèles  que  l’église" 
seule  communique  aux  pasteurs  toute  la 
portion  d’autorité  qui  leur  est  nécessaire 
pour  diriger  les  aines]  confiées  à leurs  soins. 
C’est  donc  à elle  seule  qu’il  appartient  aussi 
de  reprendre  cette  autorité  dont  elle  est 
l’unique  source  ; et  son  indépendance  , 
comme  son  pouvoir  repose  sur  le  dogme 
et  l’enseignement  constant  de  l’église.  De 
ces  principes , dont  on  ne  peut  contester 
l’existence,  il  suit  évidemment  que  la  loi, 
en  retirant  la  protection  extérieure  qu’elle 
m’avoit  promise  , n’a  pu,  par  cette  violation 
de  ses  engagement  , détruire  en  moi  la 
portion  d’autorité  que  j’ai  reçue  de  l’église, 
opérer  l’extinction  des  droits  que  la  puis- 
sance civile  ne  m’a  point  conférés  , trans- 
porter dans  des  mains  étrangères  l’exercice 
des  fonctions  qu’elle  ne  peut  donner,  sus- 
pendre ou  révoquer  ; et  voilà  cependant  , 
Messieurs,  ce  que  vous  allez  entreprendre. 

Vous  n’avez  sûrement  pas  la  prétention 
de  conférer  , par  votre  suffrage  , la  mission 
spirituelle  sans  laquelle  celui  que  vous 
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honorerez  de  votre  choix , ne  peut  exercer 
avec  fruit  la  moindre  de  ses  fonctions* 
Vous  ne  prétendez  pas  davantage  éteindre 
celle  dont  l’église  m’a  revêtu.  Je  conser- 
verai donc  entière  l’autorité  spirituelle 
sur  tout  mon  diocèse , et  l’élection  du  suc- 
cesseur que  vous  me  donnerez,  restera  vaine 
et  illusoire  , par  le  défaut  d’exercice  de 
ses  fonctions,  ou  bien,  ce  que  je  n’écris 
qu’en  frémissant , chaque  acte  de  cette  au- 
torité illégitime  et  usurpée  sera  une  plaie 
pour  l’église  , un  crime  pour  le  téméraire 
qui  osera  l’exercer,  une  illusion  pour  les 
fidèles  aveuglés  qui  y placeroient  quelque 
confiance  $ mais  cette  confiance  même 
pourra-t-elle  s’établir  contre  les  réclamations 
qu’aucune  considération  ne  pourra  arrêter 
dans  l’exercice  du  devoir  que  m’impose 
envers  le  troupeau  qui  m’est  confié  , l’o- 
bligation de  lui  montrer  son  véritable 
pasteur  : cette  voix  qui  , pendant  tant 
d’années  , n’a  trouvé  que  des  cœurs  dociles  , 
n’aura  rien  perdu  de  son  autorité  , et  bientôt 
vous  aurez  la  douleur  de  voir  régner  dans  le 
sanctuaire  la  discorde , qui  divise  toutes 
les  familles  , et  d’ajouter  de  nouveaux 
germes  de  division  à ceux  qui  déchirent  le 
royaume. 

Rappeliez-vous  les  maux  qu’a  toujours  faits 
à l’église  l’introduction  des  pasteurs  illégi- 
times : figurez-vous  cet  enchaînement  d’or- 
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dinations  illégitimes , de  profanations  sans 
cesse  renaissantes  , dans  la  dispensation 
des  mystères  les  plus  saints  et  les  plus  ré- 
vérés ; voyez  les  peuples  ébranlés  dans  leur 
foi  , les  pasteurs  méconnus  ou  avilis , leur 
autorité  incertaine  et  combattue , suivez  , 
s’il  est  possible  , le  fil  de  tant  de  désordres , 
et  songez  que  par  l’élection  d’un  évêque 
que  l’église  repoussera  de  son  sein,  vous 
allez  donner  le  signal  de  tant  de  maux* 

Telles  sont , Messieurs  , les  réflexions 
que  m’inspire  le  danger  imminent  qui  me- 
nace mon  diocèse;  J’ai  dû  , comme  votre 
évêque,  vous  rappeller  des  principes  qui  , 
peut-être  , ne  vous  sont  pas  familiers , mais 
que  jamais  je  n’ai  dû  perdre  de  vue.  Mon 
devoir  ne  me  permettra  pas  de  m’en  écarter 
dans  toutes  les  conséquences  qu’ils  peuvent 
avoir  ; il  n’est  point  de  rigueurs  qui  puissent 
m’en  détourner.  Les  sentimens  dont  mon 
diocèse  m’a  constamment  honoré  , et 
qui , pendant  le  long  cours  de  mon  épis- 
copat , ont  fait  ma  force  et  ma  consolation  , 
me  soutiendront  dans  ces  pénibles  momens. 
Si  la  pureté  de  mes  intentions  pouvoit  être 
soupçonnée  , si  des  impressions  trompeuses 
venoient  à se  répandre,  j’en  appellerais 
avec  confiance  à ces  mêmes  sentimens, 
j’en  appellerais  à vous-mème  , Messieurs; 
j’aime  à croire  que  ma  justification  se 
trouverait  au  fonds  de  vos  cœurs,  et  que 
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vous  ne  cesserez  Jamais  de  voir  en  môi  le 
respect  pour  les  loix  de  l’etat , s’unir  à 
l’obéissance  que  je  dois  à celles  de-l^église. 

Vous  connoissez  , Messieurs  , les  sen- 
timens  qu’a  pour  vous  , 

■j-  D.  Cardinal  de  la  Rochefoucauld, 
Archevêque  de  Rouen. 


Taris  y ce  z3  Janvier  1791. 
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